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IMPRIMERIE  VEUVE  DE  BACKER,  RUE  ZIRK,  35 


VISITE  DE  SA  MAJESTE  LE  ROI 


AUX 

CAKTES  DE  LA  BOÜKSE  D’ANVEKS. 


Sa  Majesté,  qui  suit  avec  le  plus  grand  intérêt  les  travaux 
de  notre  société,  eut  à peine  appris  l’inauguration  des  cartes 
murales  de  la  Bourse,  exécutées  par  M.  le  capitaine  d’état- 
major  P.  Ghesquière,  qu’Elle  manifesta  l’intention  de  venir  les 
visiter. 

M.  le  colonel  Wauwermans  informa  aussitôt  le  premier  vice- 
président,  M.  Delgeur,  de  l’honneur  que  Sa  Majesté  daignait 
nous  faire  et  ajouta  que  la  visite  royale  aurait  lieu  probable- 
ment dans  la  première  quinzaine  de  septembre  à un  moment 
où  lui-même  se  trouverait  à Venise  ou  serait  en  route  pour  s’y 
rendre,  puis  il  prit  avec  M.  Delgeur  tous  les  arrangements 
pour  la  réception  du  Roi. 

Notre  président  devant  assister  au  congrès  de  Lyon,  quitta 
notre  ville  le  27  août  et  quelques  jours  après  M.  le  bourg- 
mestre annonça  officiellement  pour  le  11  septembre  l’arrivée 
du  Roi  à la  direction  de  la  société  et  invita  celle-ci  à se 
trouver  au  local  de  la  Bourse  vers  une  heure  de  relevée. 

M.  Delgeur  s’empressa  d’annoncer  cette  heureuse  nouvelle 
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aux  membres  effectifs  de  la  société  de  géographie  et  les  con- 
voqua à la  Bourse,  aux  jour  et  heure  indiqués  par  le  premier 
magistrat  de  la  ville. 

Celui-ci  avait  également  invité  la  société  de  commerce  et 
le  Cercle  artistique.  Les  trois  sociétés  se  trouvaient  largement 
représentées,  de  plus  une  foule  considérable  était  accourue 
pour  venir  acclamer  notre  souverain. 

Lorsque  le  Roi,  après  avoir  inspecté  le  corps  des  chasseurs 
éclaireurs  de  la  garde  civique,  qui  faisait  la  haie  rue  des 
Douze  Mois,  arriva  à la  Bourse,  M.  Delgeur  accompagné  de 
M.  Ghesquière  et  entouré  de  la  direction  de  la  société  et 
d’un  grand  nombre  de  membres  effectifs,  s’avança  et  dit  à 
Sa  Majesté  : 

« Sire, 

» La  société  de  géographie  d’Anvers,  que  je  représente  ici 
« en  l’absence  de  notre  président,  est  profondément  recon- 
» naissante  à Votre  Majesté  de  ce  qu’Elle  daigne  venir  visiter 
» une  œuvre  entreprise  sur  notre  initiative  et  exécutée  par 
» un  de  nos  membres  les  plus  méritants,  M.  le  capitaine 
» d’état-major  Ghesquière,  que  j’ai  l’honneur  de  présenter  à 
» Votre  Majesté.  » 

Le  Roi  répondit  qu’il  savait  que  M.  le  colonel  Wauwermans 
avait  dû  s’absenter  dans  Vintèrêt  de  la  science , puis  II  adressa 
quelques  mots  aimables  à M.  Ghesquière. 

Ensuite,  après  que  M.  le  bourgmestre  eut  présenté  au  Roi 
plusieurs  notabilités  présentes,  Sa  Majesté  dit  : « Messieurs, 

« faisons  le  tour  des  galeries  et  voyons  les  cartes  : c’est 
» pourquoi  je  suis  venu.  » 

M.  Delgeur,  qui  servit  de  cicérone  au  Roi  pendant  cette 
visite,  [s’empressa  d’attirer  spécialement  Son  attention  sur  les 
parties  les  plus  remarquables  du  beau  travail  de  notre  con- 
frère. 

Le  Roi  approuva  beaucoup  l’idée  d’avoir  mis  dans  le  temple 
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du  commerce  le  plan  des  bassins  de  la  ville,  admira  la  carte 
de  la  Belgique  et  surtout  celle  de  la  Finlande,  qui  est  un 
chef-d’œuvre  de  patience  : Il  en  témoigna  aussitôt  sa  haute 
satisfaction  à l’auteur. 

Les  autres  cartes  qui  ont  spécialement  attiré  l’attention  de 
Sa  Majesté  sont  celles  des  bancs  des  Flandres,  du  pôle  nord, 
de  l’Afrique  occidentale,  des  Antilles,  de  Panama,  de  l’Australie 
et  des  Indes  néerlandaises. 

Plus  d’une  fois,  pendant  cette  promenade,  Sa  Majesté  se 
retourna  vers  M.  Ghesquière,  pour  lui  demander  des  rensei- 
gnements sur  les  auteurs  consultés,  sur  les  projections 
employées,  sur  l’exécution  matérielle  et  les  difficultés  qu’il  y 
avait  dû  rencontrer  et  surtout  pour  le  remercier  du  plaisir 
qu’Elle  éprouvait  à voir  cette  œuvre  magnifique. 

Après  que  le  Roi  eut  achevé  le  tour  des  galeries.  M.  le 
bourgmestre  lui  présenta  M.  Florent  van  der  Wee,  artiste- 
peintre,  le  chef  d’atelier  de  M.  Ghesquière,  qui  a été  chargé 
spécialement  de  l’exécution  matérielle  des  cartes  et  à qui 
sont  dus  les  cartouches-renaissance  où  sont  inscrits  les  noms 
des  contrées. 

Sa  Majesté  le  félicita  beaucoup  de  son  travail,  puis,  se 
tournant  vers  MM.  Delgeur  et  Ghesquière,  Elle  leur  exprima 
de  nouveau  Son  haut  contentement  de  ' cette  œuvre  si  remar- 
quable qui  n’a  pas  son  égale  en  Europe  et,  s’adressant  en 
particulier  à M.  Delgeur,  Elle  dit  être  heureuse  d’avoir  fait 
la  connaissance  personnelle  du  vice-président  d’une  société 
dont  elle  appréciait  les  beaux  et  solides  travaux. 

Vers  deux  heures,  le  Roi  quitta  la  Bourse  pour  aller 
inaugurer  les  nouveaux  travaux  maritimes.  C’est  là  que  Sa 
Majesté  signa,  dans  le  livre  d’or  de  la  ville,  un  procès- 
verbal  constatant  entre  autres  la  visite  qu’Elle  venait  de  faire 
aux  cartes  exécutées  par  notre  confrère  M.  le  capitaine 
Ghesquière. 


SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  12  OCTOBRE  1881 


Ordre  du  jour:  1°  Procès-verbal  de  la  séance  du  13  juillet.  — 2°  Dis- 
cours de  M.  le  dr  L.  Delgeur,  vice-président.  — 3°  Correspondance.  — 
4°  Membres  nouveaux.  — 5°  Remerciements  de  M.  le  capitaine  Ghesquière 
à MM.  Delgeur  et  Langlois  pour  leur  coopération  aux  cartes  de  la 
Bourse.  — 6°  Rapport  de  M.  Jacq.  Langlois  sur  le  congrès  de  Venise.  — 
7°  Dépôt  des  ouvrages  offerts  par  la  direction  du  congrès  de  Venise.  — 
8°  Remerciements  à M.  Langlois,  délégué  de  la  société  au  congrès  de 
Venise,  et  à M.  le  capitaine  Ghesquière,  délégué  officiel  de  la  ville 
d’Anvers.  — 9°  Rapport  de  M.  A.  Peltzer  sur  le  congrès  des  sciences 
commerciales  tenu  à Liège.  — 10°  Rapport  de  MM.  le  dr  Delgeur  et 
P.  Génard  sur  une  communication  de  M.  Bernardin.  — 11°  Rapport  de 
MM.  l'abbé  van  den  Gheyn  et  le  capitaine  Ghesquière  sur  le  mémoire 
de  M.  le  baron  O.  van  Ertborn  intitulé  : Les  terrains  miocène,  pliocène  et 
quaternaire  à Anvers.  — 12°  Conférence  de  M.  L.  Mertens  sur  la 
compagnie  d’Gstende. 


La  séance  est  ouverte  à 8 V2  heures  dans  la  salle  des 
États  à l’hôtel-de-ville. 


Au  bureau  prennent  place  MM.  le  dr  Delgeur,  premier  vice- 
président,  P.  Génard,  secrétaire  général,  W.  Burls,  trésorier, 
H.  Hertoghe,  bibliothécaire,  et  L.  Mertens,  membre  adhérent. 
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l.  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  13  juillet  est  lu  et 
approuvé. 


2.  En  ouvrant  la  séance,  M.  le  vice-président  Delgeur  pro- 
nonce le  discours  suivant  : 

.«  Messieurs, 

» Comme  vous  venez  de  le  voir  par  la  date  du  procès-verbal, 
un  temps  assez  long  s’est  écoulé  depuis  notre  dernière  réunion 
ordinaire.  Néanmoins  personne  de  vous  ne  dira  que  ce  temps 
ait  été  perdu,  que  ces  deux  mois  d’août  et  de  septembre 
soient  restés  vides.  Tout  au  contraire,  ils  ont  été  bien  rem- 
plis et  il  nous  faut  — comme  disaient  les  anciens,  — les 
marquer  d’une  pierre  blanche,  car  ils  ont  jeté  sur  notre 
association  un  éclat  qui  brillera  jusque  dans  l’avenir  le  plus 
lointain. 

» En  effet,  le  12  du  mois  d’août,  nous  avons  solennellement 
remis  à la  ville  les  cartes  monumentales  qui  ornent  aujour- 
d’hui notre  Bourse  de  commerce. 

» Cette  œuvre,  comme  vous  le  savez,  fut  une  des  premières 
que,  dès  sa  constitution,  notre  société  décida  d’entreprendre  ; 
notre  conseil  communal  applaudit  à notre  proposition  et 
vota  un  large  subside  pour  l’exécuter  ; un  de  nos  membres 
les  plus  méritants,  le  capitaine  d’état-major  Paul  Ghesquière, 
s’en  chargea  et,  par  son  activité,  son  zèle  persévérant  et 
désintéressé,  il  acheva,  en  moins  de  deux  ans,  ce  travail 
gigantesque  et  sans  rival  en  Europe. 

jj  [Faut-il  parler  ici  de  cette  magnifique  soirée  où  tout 
ce  qu’Anvers  compte  de  considérable  dans  le  commerce  et 
l’industrie,  dans  les  lettres  et  les  arts,  était  accouru  à la 
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Bourse,  malgré  une  pluie  battante  ? Tous,  vous  avez  encore 
présent  à la  mémoire  le  moment  solennel  où,  sur  un  signal 
de  notre  président,  les  toiles  en  tombant  dévoilèrent  à nos 
yeux  cette  magnifique  galerie  géographique,  qui  complète 
d’une  manière  si  heureuse  la  décoration  du  bel  édifice  élevé 
par  les  soins  d’un  autre  de  nos  confrères,  M.  l’architecte 
Joseph  Schadde. 

» La  plupart  de  nos  journaux  parlèrent  avec  le  plus  grand 
éloge  de  l’œuvre  du  capitaine  Ghesquière  et  à l’étranger  nous 
mentionnerons  le  Spectator  de  la  Haye  et  V Exploration  parais- 
sant à Paris,  qui  lui  ont  consacré  de  longs  articles. 

>5  Une  note  discordante  néanmoins  s’est  fait  entendre  au  milieu 
de  ce  concert  de  louanges.  Nous  n’en  avons  pas  été  étonné: 

»»  Est  bien  fou  de  cerveau 

Qui  prétend  contenter  tout  le  monde  et  son  père.  55  » 

55  M.  Edm.  van  Ertvelde  écrit  au  journal  Le  Précurseur 
pour  exprimer  ses  regrets  que  les  noms  des  villes  et  ports 
de  la  Chine  soient  écrits  d’après  le  système  du  baron  de 
Richthoven  et  non  en  orthographe  anglaise. 

55  La  raison  en  est  toute  simple.  Rien  n’est  plus  difficile  que 
de  rendre  en  lettres  européennes  les  caractères  et  mots 
chinois.  Longtemps  il  n’y  eut  que  deux  méthodes  de  trans- 
cription, celle  des  Portugais  que  l’on  trouve  dans  tous  les 
anciens  ouvrages  et  qui  se  distingue  par  la  profusion  des 
x destinées  à rendre  le  son  chuintant,  et  celle  préconisée 
par  les  missionnaires  français  et  belges  du  XVIIe  siècle  et 
suivie  généralement  en  France  encore  aujourd’hui. 

55  Dans  la  première  moitié  de  ce  siècle  les  Anglais  com- 
mencèrent à s’occuper  du  chinois  et  appliquèrent  à sa  tran- 
scription l’orthographe  de  leur  propre  langue,  et  vous  savez 
combien  cette  orthographe  est  irrégulière.  Aussi,  bientôt  une 
confusion  sans  nom  régna-t-elle  dans  la  géographie  de  la 
Chine,  les  lieux  les  plus  connus  devinrent  méconnaissables 
sous  les  divers  déguisements  anglais  dont  ils  se  trouvaient 
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affublés.  Cet  état  de  choses  dure  encore.  Il  est  vrai  qu’il  y 
a quelque  temps  un  sinologue  anglais,  dont  le  nom  m’échappe, 
a proposé  un  système  uniforme  de  transcription  qui  prévau- 
dra peut-être  ; mais  son  livre  édité  en  Chine  est  pour  ainsi 
dire  introuvable  en  Europe  et  nous  n’avons  pu  le  consulter. 
Restait  le  système  du  baron  de  Richthoven,  dont  la  tran- 
scription mérite  toute  confiance,  l’honorable  savant  ayant 
consacré  un  grand  nombre  d’années  à parcourir  l’empire 
chinois,  dont  il  lit,  comprend  et  parle  la  langue  et  auquel  il 
a consacré  un  magnifique  ouvrage  qui  fera  époque  dans  la 
science  de  la  géographie  asiatique. 

» Sa  Majesté  le  Roi,  vous  le  savez,  porte  le  plus  grand  intérêt 
aux  études  géographiques.  Il  sait  qu’elles  favorisent  surtout 
le  commerce  et  les  relations  des  peuples.  Aussi  dès  qu’il  eut 
appris  l’inauguration  des  cartes  de  la  Bourse,  il  manifesta 
l’intention  de  venir  les  voir. 

» La  visite  que  Sa  Majesté  daigna  nous  faire  et  où  j’eus 
l’honneur  de  vous  représenter,  eut  lieu  le  11  septembre.  Ce 
jour  fera  époque  dans  l’histoire  de  notre  société. 

55  La  visite  royale  est  trop  récente  pour  que  je  doive  vous 
la  rappeler  en  détail  ; mais  il  est  de  mon  devoir  de  vous 
communiquer  que  Sa  Majesté  m’a  témoigné  sa  haute  satisfaction 
des  travaux  de  la  société  de  géographie  d’Anvers,  qui  sont 
utiles  et  sérieux. 

55  Une  approbation  venue  de  si  haut  doit  nous  encourager  non 
seulement  à persévérer  dans  la  voie  où  nous  sommes  entrés, 
mais  encore,  et  surtout,  à faire  mieux.  Car  vous  le  savez, 
dans  les  sciences  comme  en  toutes  choses,  ne  pas  avancer 
et  rester  stationnaire,  c’est  reculer. 

55  Certes,  Messieurs,  il  est  beau  d’assister  régulièrement  à nos 
séances,  et  d’encourager  ainsi  ceux  qui  nous  communiquent 
les  résultats  de  leurs  travaux.  Je  ne  saurais  assez  vous 
louer  de  votre  zèle.  Vous  montrez  par  là  que  vous  croyez 
à la  haute  utilité  de  la  géographie,  que  vous  avez  la  foi. 
Mais  vous  dirai-je  avec  Racine  : 

» 55  La  foi  qui  n’agit  point  est-ce  une  foi  sincère  ? 
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» Plusieurs  d’entre  vous  ont  visité  les  parages  lointains,  ne 
pourraient-ils  point  nous  raconter  l’un  ou  l’autre  épisode  de 
leurs  voyages  ? 

» » Quiconque  a beaucoup  vu 
Peut  avoir  beaucoup  retenu,  » j5 
comme  dit  La  Fontaine. 

» D’autres  s’occupent  avec  fruit  de  sciences  en  rapport  avec 
la  géographie;  pourquoi  ne  nous  communiqueraient-ils  pas 
quelques-uns  des  résultats  de  leurs  intéressantes  études  ? 

» Nous  sommes  dans  la  métropole  du  commerce  belge,  nous 
avons  plusieurs  commerçants  parmi  nous,  d’où  vient  que  si 
peu  aient  parlé  de  nos  relations  avec  l’étranger  ? 

» Notre  beau  fleuve,  dont  notre  président  nous  a fait  l’his- 
toire ancienne,  pourrait  être  pour  beaucoup  d’entre  vous 
l’objet  de  travaux  sérieux  et  utiles  à bien  des  points  de 
vue  ? 

» Mais  pourquoi  énumérer  ces  points  et  bien  d’autres  que 
tel  et  tel  d’entre  vous,  que  je  pourrais  nommer,  traiterait 
avec  facilité  et  succès  ? Je  m’arrête,  j’espère  que  je  n’aurai 
point  parlé  en  vain.  Croyez-moi,  Messieurs,  rien  n’est  plus 
aisé  que  de  jeter  sur  le  papier  ce  que  l’on  connaît,  ce  dont 
on  s’occupe  tous  les  jours.  Le  plus  difficile  est  de  s’y  mettre; 
une  fois  qu’on  a commencé  cela  va  de  soi. 

» Aujourd’hui  même  vous  aurez  la  preuve  de  ce  que  je  dis, 
que  vouloir  est  pouvoir.  M.  Mertens  est  nouvellement  arrivé 
parmi  nous  et  il  nous  paye  sa  bienvenue  par  une  conférence . 
Imitez-le,  vous  qui  êtes  ses  anciens. 

» Un  des  faits  géographiques  les  plus  importants  de  cette 
année  est  le  congrès  international  de  Venise.  Notre  président 
nous  en  entretiendra  sans  doute  en  détail  lors  de  son  retour. 

» Je  ne  puis  cependant  m’empêcher  de  vous  communiquer 
quelques  faits  que  j’ai  glanés  à droite  et  à gauche,  et  qui 
pourront  vous  intéresser. 

» Les  journaux  français,  que  j’ai  pu  consulter,  n’ont  guère 
parlé  que  des  fêtes  que  l’on  adonnées  à l’occasion  du  congrès. 
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» Le  Times , dont  j’ai  lu  deux  numéros  de  l 'édition  hebdoma- 
daire (des  16  et  23  sept.),  est  plus  sérieux.  Il  parle  longuement 
de  l’exposition  qui  paraît  avoir  été  splendide  et  qui,  de  l’aveu 
même  des  journaux  français,  aurait  surpassé  celle  de  Paris. 
Puis  il  donne  un  résumé  substantiel  des  travaux  des 
trois  premières  journées,  insistant  spécialement,  comme 
on  devait  s y attendre,  sur  la  part  qu’y  ont  prise  les  Anglais. 

» La  revue  française  L' Exploration  a commencé  la  traduction 
des  actes  du  congrès.  Dans  le  numéro  du  22  septembre 
nous  avons  lu  le  discours  de  M.  de  Lesseps  et  dans  celui 
de  jeudi  dernier  nous  trouvons  ceux  du  prince  de  Teano  et 
du  syndic  de  Venise. 

« Vous  permettrez,  Messieurs,  à l’un  des  organisateurs  du 
congrès  d’Anvers  de  vous  lire  ce  que  le  prince  de  Teano  dit 
de  notre  œuvre,  qui,  suivant  certain  personnage,  devait  jeter 
le  ridicule  sur  nous  et  sur  la  Belgique  tout  entière.  Voici  : 

» Lorsqu'en  Belgique  on  a décrété  d’élever  une  statue  à la 
r mémoire  de  Mercator  et  d’Ortelius,  les  plus  grands  carto- 
55  graphes  du  XVIe  siècle,  on  a été  d’avis  que  le  meilleur 
55  moyen  d'en  rendre  l’inauguration  solennelle  serait  de  réunir 
55  autour  de  ces  statues,  dans  un  grand  congrès,  tous  les 
55  adeptes  de  cette  même  science,  au  progrès  de  laquelle  ces 
55  savants  avaient  tant  contribué.  55 

55.  Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  jusqu’à  présent  diverses 
circonstances  ont  empêché  l’érection  de  la  statue  d’Ortelius, 
et  que  celle  de  Mercator  a été  inaugurée  avant  la  tenue  du 
congrès.  Mais  continuons  : 

« Ce  fut  vraiment  une  idée  heureuse.  Vous  vous  rappelez 
55  tous  combien  le  congrès  d’Anvers  a surpassé  toutes  les  espé- 
» rances,  et  ses  illustres  promoteurs  ont  trouvé  dans  ce  succès 
« la  plus  flatteuse  récompense  de  leurs  efforts.  La  glorieuse 
55  cité  flamande  s’est  montrée  en  cette  occasion  tellement 
» digne  de  son  passé  et  d'une  courtoisie  si  exquise,  que  dix 
* années  écoulées  depuis  n’ont  pu  affaiblir  chez  ceux  qui  ont 
» pris  part  à ce  congrès,  le  souvenir  de  son  cordial  accueil.  55 
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» N’oublions  pas.  Messieurs,  que  si  notre  congrès  d’Anvers  a 
mérité  ces  éloges,  nous  le  devons  avant  tout  à l’esprit  orga- 
nisateur et  au  zèle  infatigable  de  mon  ami  M.  Génard,  notre 
honorable  secrétaire  général,  au  dévouement  désintéressé  du- 
quel notre  jeune  société  doit  en  grande  partie  le  succès  qu’elle 
obtient  dans  le  monde  savant. 

« Le  capitaine  Burton,  l’intrépide  voyageur  qui  parcourut  la 
plus  grande  partie  de  l’Europe,  des  Grandes  Indes  et  des 
États-Unis,  qui  visita  toutes  les  villes  saintes  : Rome,  Jéru- 
salem, Bénarès,  La  Mecque,  Harrar  et  jusqu’à  la  nouvelle 
Jérusalem  des  Mormons,  qui  fit  le  premier  l’ascension  du 
mont  Camerouns  au  fond  du  golfe  de  Guinée,  et  rendit  son 
nom  à jamais  célèbre  par  la  découverte  du  lac  Tanganyika, 
se  trouvait  au  congrès  et  a communiqué  ses  impressions  à 
YAcademy  de  Londres. 

» Il  dit  beaucoup  de  bien  de  l’exposition,  tout  en  regrettant 
d’y  avoir  rencontré  tant  de  mauvaises  cartes,  — ■ parle  avec 
le  plus  grand  éloge  des  peines  que  l’on  s’est  données,  des 
sommes  considérables  que  Venise  et  l’Italie  ont  dépensées 
pour  faire  réussir  le  congrès,  — ne  tarit  pas  sur  l’accueil 
que  l’on  s’est  empressé  à donner  aux  congressistes,  — loue 
sans  restriction  l’aspect  de  la  séance  d’ouverture  et  la 
première  illumination  de  la  place  Saint  Marc,  qui  a dépassé 
tout  ce  que  peut  se  figurer  l’imagination  la  plus  féconde. 

n II  entre  ensuite  dans  quelques  détails  sur  les  travaux  du 
congrès  qu’il  apprécie  largement  et  avec  beaucoup  d’impar- 
tialité. Puis  — avec  une  franchise  toute  militaire  — il  se 
plaint  amèrement  du  désarroi  et  du  manque  d’ordre  qui 
régnait  dans  toute  l’organisation. 

» En  effet,  d’après  son  récit,  les  réunions  se  tenaient  dans  trois 
édifices  séparés  et  plus  d’une  fois  les  heures  indiquées  ont 
été  changées  arbitrairement  et  sans  que  les  membres  en 
eussent  été  avertis,  ce  qui  occasionnait  des  courses  sans  fin. 

» L’exactitude  d’ailleurs  y semblait  inconnue  et  aucune  séance 
n’a  commencé  à heure  fixe,  pas  même  celle  d’inauguration. 
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Le  duc  de  Gênes,  président  du  congrès,  était  en  mer 
et  n’a  pu  arriver  que  tout  à la  fin  pour  prononcer  le  discours 
de  clôture  qui,  à vrai  dire,  était  très  beau. 

» M.  Antoine  d’Abbadie,  le  grand  voyageur  africain,  aurait, 
d’après  M.  Burton,  caractérisé  le  congrès  de  Venise  d’un 
mot  qui  restera  : « C’est  la  confusion  organisée.  » 

» J’ai  l’honneur  de  connaître  personnellement  M.  d’Abbadie  ; 
c’est  un  vieillard  aimable,  d’une  exquise  politesse  et  de  la 
plus  grande  bonté,  toujours  prêt  à excuser  plutôt  qu’à 
blâmer.  S’il  a cru  devoir  se  permettre  cette  sévère  appré- 
ciation, c’est  qu’il  y a été  forcé  par  l’évidence  et  pour  qu’à 
l’avenir  pareil  fait  ne  se  présente  plus.  M.  Levasseur 
également  paraît  du  même  avis  que  ces  deux  voyageurs. 
Les  termes  dont  il  se  sert  sont  plus  modérés,  mais  au 
fond  ils  disent  la  même  chose  pour  celui  qui  sait  lire  entre 
les  lignes.  Voici  ce  qu’il  dit  ( Temps  du  5 octobre)  : 

» Si  certains  détails  d'ordre  intérieur  ont  laissé  à dèsi- 
» rer , faute  de  temps  ou  d’expérience,  la  bonne  volonté  du 
» moins  n’a  pas  manqué  aux  organisateurs,  et  je  suis  con- 
» vaincu  que  les  hôtes  de  l’Italie,  particulièrement  les  Fran- 
» çais,  garderont  un  agréable  souvenir  de  l’empressement  et 
« de  l’aménité  de  l’accueil  qu’ils  ont  reçu.  » 

» J’en  ai  peut-être  trop  dit  du  congrès  de  Venise,  mais  vous 
me  le  pardonnerez,  j’espère,  à cause  de  l’intérêt  du  sujet. 

» Disons  un  mot  de  nos  relations  avec  les  autres  sociétés 
et  avec  les  savants  qui  s’occupent  des  mêmes  études  que  nous. 

» Ges  relations  continuent  à être  excellentes.  Deux  nouvelles 
sociétés  géographiques  viennent  d’être  fondées  dans  l’Afrique 
portugaise,  l’une  à Saô  Paolo  de  Loanda,  l’autre  à Mozam- 
bique ; la  première  comptait  déjà  4 12  membres  résidants  au 
mois  de  janvier  de  cette  année. 

» Ges  deux  sociétés  ont  demandé  d’entrer  en  relation  avec 
nous  et  nous  ont  fait  parvenir  leurs  publications.  Celles-ci 
promettent  d’être  intéressantes,  les  membres,  étant  établis  à 
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demeure  dans  le  pays,  sont  mieux  que  tout  autre  à même 
de  donner  des  renseignements  exacts  sur  ces  contrées  encore 
si  peu  connues. 

« A propos  de  l’Afrique  je  suis  heureux  de  pouvoir  vous 
donner  de  bonnes  nouvelles  de  Stanley  dont  on  a dit,  il  y 
a quelque  temps,  sinon  qu’il  était  mort,  au  moins  qu’il 
était  mourant. 

« La  nouvelle  a failli  être  exacte.  Yoici  l’extrait  d’une  lettre 
que  le  hardi  explorateur  a écrite  le  4 juillet  à son  ami  M.  Edw. 
Marston  ; celui-ci  s’est  empressé  de  la  communiquer  au  Times , 
d’où  elle  a passé  dans  YAcademy,  du  1er  octobre,  où  je  l’ai 
lue  : - Durant  tout  le  mois  de  mai  j’ai  été  sérieusement  malade 
» et  si  sérieusement  que  le  quinzième  jour  de  ma  maladie 
» j’ai  convoqué  tous  mes  gens,  et  que  j’ai  donné  ce  que  je 
* croyais  mes  dernières  instructions  aux  Européens  et  leur 
» ai  fait  mes  adieux.  Mais  la  crise  a passé,  aujourd’hui  je 
» suis  très  vivant,  fort  et  gaillard  (strong  and  hearty). 
« Toutefois  je  sais  maintenant  ce  que  c’est  d’être  réellement 
» malade  et  ce  dont  l’Afrique  est  capable  quand  elle  s’y  met 
» pour  du  bon.  » 

« Désirant  pouvoir  vous  communiquer  des  nouvelles  positives 
de  nos  autres  voyageurs,  je  me  suis  adressé  directement  au 
secrétariat  général  de  l’association  internationale,  et  M.  Strauch 
s’est  empressé  de  m’envoyer  ; la  lettre  suivante  : 

5?  53  Association  Internationale  3533  Bruxelles,  rue  de  Namur  16, 

Africaine.  le  11  Octobre  1881. 


3333  Monsieur  Delgem\  vice-président  de  la  société  de 
géographie  d'Anvers . 

3333  Monsieur  le  vice-président, 

3333  J’ai  bien  reçu  votre  lettre  du  8 octobre  courant.  Je  me 
fais  un  plaisir  de  vous  donner  ci-dessous  les  dernières  nou- 
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velles  de  nos  expéditions.  Je  regrette  de  ne  pouvoir  vous  envoyer 
des  détails  très  circonstanciés,  nos  voyageurs  absorbés  par 
leurs  travaux  ne  nous  écrivent  pas  longuement. 

».»  Stanley  a souffert  de  la  fièvre  bilieuse,  mais  il  est  complè- 
tement rétabli. 

» » Il  a jeté  à Manyanga  f)  les  bases  d’une  station  dont  il  a 
chargé  M.  Harou  de  continuer  les  constructions  tandis  qu’il 
se  dirigeait  vers  Mpakambendi  (1 2)  avec  son  canot  à vapeur 
et  son  matériel. 

nn  Tout  son  personnel  jouissait  d’une  bonne  santé,  MM.  Bra- 
connier et  Yalcke  l’accompagnaient. 

55»  M.  Janssen  était  à Isangila  (3)  où  il  construit  une  station  de 
dépôt.  M.  Orban  allait  quitter  Yivi  pour  rejoindre  Stanley. 

55»  M.  Ramaeckers  écrit  de  Karéma  en  date  du  23  juin.  Sa 
santé  continue  à être  bonne.  MM.  Becker,  Roger  et  Yan 
den  Heuvel  se  portent  également  bien. 

5555  Le  petit  bateau  à vapeur  le  « Cambier  » venait  d’être 
remonté  et  avait  fait  son  premier  voyage  sur  le  lac,  mais  à 
la  voile,  les  quelques  pièces  peu  importantes  de  la  machine 
qui  ont  été  perdues  au  cours  du  transport  n’ayant  pu  encore 
être  remplacés.  Le  canot  a fort  bien  tenu  le  lac,  quoiqu’il  y 
eût  du  gros  temps. 

» 55  Agréez,  etc.  55»  Strauch.  »•» 

» Je  viens  de  vous  dire  tantôt  que  nos  relations  avec  les 
autres  sociétés  de  géographie  sont  toujours  excellentes,  je  ne 
sais  si  j’ai  ajouté  que  nous  continuons  à échanger  régulière- 
ment nos  publications.  A ce  propos,  Messieurs,  vous  me  per- 
mettrez de  faire  une  petite  parenthèse. 

(1)  Manyanga , dans  le  pays  des  Babwendé,  (vers  15°  Long.  E.  Gr.) 
à 5 milles  environ  N.  du  fleuve,  a un  grand  marché,  fréquenté;  par 
toutes  les  peuplades  des  alentours.  L.  D. 

(2)  Mpakambendi  est  à une  bonne  vingtaine  de  milles  au-dessus  de 
Manyanga  et  à environ  380  milles  de  l'embouchure  du  fleuve.  L.  D. 

(3)  Isangila , près  de  la  troisième  cataracte  en  remontant  la  rivière,  à 
une  soixantaine  de  milles  au-dessus  de  Yivi.  L.  D. 
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» Lorsque  notre  société  commença  à former  sa  bibliothèque, 
elle  chercha  aussitôt  le  moyen  d’en  faire  jouir  ses  membres; 
et  l’on  résolut  de  donner  en  lecture,  aussitôt  après  leur  récep- 
tion, les  livraisons  des  publications  périodiques  à ceux  qui  se 
feraient  inscrire.  Notre  bibliothécaire  a soin  d’envoyer  les 
brochures  à ceux  qui  les  ont  demandées  les  premiers,  aussi- 
tôt qu’elles  ont  paru. 

n Malheureusement  un  grand  nombre  de  lecteurs  oublient  de 
les  renvoyer  en  temps  utile,  de  sorte  que  tous  ceux  qui  sont 
inscrits  après  eux,  en  sont  privés  pendant  un  temps  consi- 
dérable et  n’ont  plus  que  de  vieilles  nouvelles.  Ces  oublis 
ont  encore  un  autre  inconvénient.  Des  livraisons  détachées 
courent  grand  risque  de  s’égarer  ; de  là  nécessité  de  les  relier 
aussitôt  que  le  volume  est  complet  ; mais  avec  tous  ces  délais 
la  chose  devient  très  difficile  sinon  impossible.  Je  ne  saurais 
donc  assez  engager  ces  messieurs  à renvoyer  le  plus  tôt 
possible  les  ouvrages  qu’ils  ont  en  lecture,  sauf  à les  rede- 
mander plus  tard  s'ils  en  oni  besoin  pour  leurs  travaux. 

» Je  vous  ai  entretenus  si  longtemps,  que  j’absorberais  le 
reste  de  la  séance  en  vous  énumérant  les  principaux  ouvra- 
ges reçus.  Je  me  bornerai  donc  à vous  en  citer  trois,  offerts 
par  Mes  officiers  étrangers  : 

» Le  premier  nous  est  venu  d’un  de  nos  membres  corres- 
pondants, M.  le  capitaine  de  l’état-major  général  néerlandais 
F.  de  Bas;  il  traite  de  la  mensuration  du  méridien  exécutée 
en  Danemark  et  est  accompagné  de  quatre  cartes. 

n Le  second  arrive  de  Bordeaux.  Ce  sont  deux  numéros  du 
Bulletin  de  la  réunion  des  officiers , contenant  un  travail  sur 
l’institut  cartographique  de  Bruxelles,  signé  du  lieutenant 
Émile  Baujac. 

» Le  troisième  consiste  en  cinq  cartes  d’échelles  différentes, 
de  l’état-major  de  Norwège,  que  nous  a gracieusement  envoyées 
M.  Jacob-A.  Wille,  capitaine  du  génie  norwégien,  comme 
spécimen  du  travail  de  ses  compatriotes.  » 
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Le  discours  de  M.  le  vice-président  est  couvert  des  applau- 
dissements de  l’assemblée. 


3.  Il  est  procédé  au  dépouillement  de  la  correspondance. 

— M.  le  colonel  Wauwermans,  président  de  la  société, 
continue  son  voyage  en  Italie. 

— M.  le  baron  O.  van  Ertborn,  subitement  retenu, 
s’excuse  de  ne  pas  pouvoir  assister  à la  séance. 

— Le  secrétaire  général  transmet  à M.  le  trésorier  deux 
ordonnances  de  payement,  la  première  du  ministère  de  l’inté- 
rieur en  acquit  de  30  exemplaires  du  tome  Y du  Bulletin , 
la  seconde  au  montant  de  500  fr.,  subside  accordé  par 
l’administration  provinciale  pour  l’exercice  1881. 

— Le  secrétaire  général  dépose  une  lettre  qu’il  a reçue 
de  M.  G.  Braconnier,  faisant  partie  de  l’expédition  de 
M.  Stanley  ; ce  document  est  daté  de  Manyanga  (Afrique 
centrale)  le  1 juillet  1881. 


4.  Depuis  la  dernière  séance,  le  bureau  a admis  : 

Gomme  membres  adhérents  : MM.  Jos.  Dineur,  directeur 
d’assurances,  de  Decker,  imprimeur-éditeur,  Louis- J.  Mertens 
et  l’abbé  Dietens,  préfet  du  collège  Notre-Dame  à Anvers. 

Gomme  membre-associé  : M.  Aug.  van  Herstraeten,  insti- 
tuteur communal. 
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5.  M.  le  capitaine  d’état-major  Ghesquière  ayant  demandé 
la  parole,  s’exprime  comme  suit  : 

« C’est  une  agréable  surprise  pour  moi,  que  d’avoir  entendu 
le  président  vous  parler,  aujourd’hui  encore,  d'une  façon  si 
louangeuse  de  mes  travaux. 

» Combien  n’en  ai-je  pas  été  récompensé  ! Vous  les  avez 
payés  de  tous  les  honneurs  qu’il  était  possible  de  leur 
rendre,  car  vous  m’avez  successivement  élu  conseiller  et 
vous  m’avez  décerné  votre  médaille. 

» Qu’il  me  soit  permis  de  remercier  le  bureau,  composé 
aujourd’hui,  je  crois,  des  membres  du  conseil  qui  ont  voté 
les  deux  distinctions. 

» Le  meilleur  gage  de  reconnaissance  que  je  puisse  vous 
donner,  c’est  de  vous  assurer  que  lorsque  mes  aptitudes 
pourront  être  utiles  aux  travaux  de  la  société,  vous  me 
trouverez  toujours  à votre  disposition. 

» M.  le  président  a cependant  fait  une  omission  en  vous 
parlant  tantôt  de  l’œuvre  des  cartes  de  la  Bourse.  Il  a 
oublié  de  vous  dire  la  part  considérable  que  deux  membres 
de  la  société  y ont  prise.  Vous  nommerez  tous  M.  le  docteur 
Louis  Delgeur  et  M.  Jacques  Langlois.  C’est  qu’en  effet  ils 
ont  été  mes  véritables  collaborateurs.  Je  n’ai  jamais  interrogé 
en  vain  la  profonde  science  de  l’un  et  l’expérience  raisonnée 
et  intelligente  de  l’autre.  Toujours  j’ai  pu  compter  sur  eux 
pour  éclaircir  des  questions  épineuses,  ou  pour  en  résoudre 
d’autres  que  le  temps  ne  me  permettait  pas  d’aborder.  Je 
tiens  à leur  adresser  ici,  en  séance  publique,  l’expression  de 
ma  reconnaissance  et  de  mes  remerciements  personnels.  » 
(Vifs  applaudissements.) 


©.  Invité  par  M.  le  président  à donner  quelques  renseignements 
sur  le  congrès  de  Venise,  près  duquel  il  avait  été  délégué 
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conjointement  avec  divers  autres  membres,  par  la  société 
d’Anvers,  M.  Langlois  a fourni  un  exposé  sommaire  dans 
ces  termes: 

« En  suite  de  l’honneur  que  vous  avez  bien  voulu  me  faire 
de  me  désigner  en  qualité  de  délégué  de  la  société  de  géo- 
graphie d’Anvers,  près  du  3lne  congrès  de  géographie  qui  s’est 
réuni  du  15  au  22  septembre  dernier,  je  me  suis  rendu  à 
Venise;  arrivé  dans  cette  ville  le  14  au  soir,  avec  quelques 
heures  de  retard,  par  suite  de  l’encombrement  sur  la  route, 
je  n’ai  pu  faire  les  démarches  nécessaires  pour  me  faire 
reconnaître  du  comité  d’organisation  que  le  lendemain,  15  sep- 
tembre au  matin.  Malheureusement,  ce  jour  étant  celui  fixé 
pour  l’ouverture  du  congrès,  je  ne  suis  pas  parvenu  à me 
faire  recevoir. 

» Je  ne  devais  connaître  les  inconvénients  de  ma  position 
qu’un  peu  plus  tard. 

33  Le  comité  d’organisation,  effrayé  du  succès  obtenu,  n’a 
pu,  quelle  que  fût  la  bonne  volonté  que  ses  membres  ont  mise 
à la  disposition  de  l’œuvre,  faire  face  à toutes  les  exigences  ; 
plus  de  3000  adhérents  avaient  répondu  à leur  appel!  Vou- 
lant trop  bien  faire  et  garantir  l’accès  aux  solennités  et  fêtes 
données  à l’occasion  du  congrès,  aux  membres  délégués  offi- 
ciels, il  avait  arrêté  une  mesure  générale  et  décidé  la 
délivraison  de  cartes  d’invitation  spéciales.  Tout  membre 
non  muni  de  cette  carte  se  voyait  rigoureusement  écarté 
partout  où  il  se  présentait.  Les  hommes  de  poste,  c’est 
une  justice  à leur  rendre,  ont  exécuté  ponctuellement  la 
consigne. 

33  Dernier  venu,  votre  délégué  s’est  trouvé  devancé  et  a dû 
se  tirer  d’affaire  comme  il  a pu. 

33  Le  premier  moment  de  désappointement  passé,  je  me  suis 
bravement  mêlé  à la  foule  et,  heureuse  compensation,  chaque 
jour  il  m’a  été  donné  de  constater  par  moi-même  l’urbanité 
et  l’affabilité  de  la  population  de  Venise;  tout  ce  qu’on  a pu 
dire  à cet  égard,  reste  en  dessous  de  la  réalité.  Les  foules 
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les  plus  denses,  les  plus  serrées,  se  fendaient  pour  vous 
donner  passage  ; aussitôt  que,  par  l’articulation  d’un  simple 
mot,  votre  qualité  d’étranger  était  reconnue  ; on  vous  conviait 
partout  au  premier  rang.  Je  puis  vous  dire  que  dans  aucune 
autre  ville  où  il  m’a  été  donné  d’assister  à des  fêtes  publiques, 
mêlé  à la  foule,  je  n’ai  rencontré  autant  de  prévenance, 
autant  d’amabilité  ; je  suis  heureux  d’en  témoigner  toute  ma 
reconnaissance. 

» Les  fêtes  données  à l’occasion  du  congrès  ont  dépassé  en 
splendeur  tout  ce  que  l’imagination  la  plus  difficile  peut  exiger  ; 
depuis  la  solennité  d’ouverture  du  congrès  jusqu’à  la  fête 
vénitienne  aussi  bien  que  les  illuminations  et  les  régates  ; je 
ne  sais  vraiment  laquelle  je  dois  vanter  le  plus  ; elles  étaient 
toutes  magnifiques  ; il  paraît  qu’il  en  a été  de  même  pour  les 
excursions  et  la  représentation  gala  au  théâtre  la  Fenice. 

» La  séance  d’ouverture  du  congrès  a eu  lieu  dans  un  des 
salons  du  palais  ducal,  la  magnifique  salle  Pregadi. 

La  ville  de  Venise  ne  pouvait  faire  plus  et  témoigner 
plus  grand  honneur  au  congrès  que  de  mettre  à sa  disposition 
son  plus  beau  local  ; je  vous  confesse  franchement  que  j’étais 
fier  des  égards  que  la  municipalité  avait  pour  notre  œuvre  ; 
je  dis  notre  parce  que,  il  ne  faut  pas  l’oublier,  elle  est,  et 
sans  conteste,  anversoise  de  naissance.  En  un  mot  le  local 
était  digne  des  sommités  de  la  science  qui  se  trouvaient  réunis 
dans  l’enceinte  réservée. 

fi  La  famille  royale,  elle  aussi,  a voulu  donner  une  preuve 
de  la  haute  importance  quelle  attache  à ces  assises  de  la 
géographie  ; LL.  MM.  le  Roi  et  la  Reine,  ainsi  que  Leurs  Altesses 
Royales  le  prince  de  Naples  et  le  duc  d’Aoste,  accompagnés 
des  dignitaires  de  la  cour,  assistaient  à la  séance  d’ouverture 
et  présidaient  la  réunion.  On  remarquait  également  la  présence 
des  ministres  de  l’instruction  publique,  de  la  guerre  et  de  la 
marine,  ainsi  que  d’un  grand  nombre  de  sénateurs  et  de  députés. 

« Ce  haut  patronage  direct  de  l’œuvre  est  d’une  importance 
capitale  ; il  nous  permet  d’espérer  que  nous  sommes  bien  près 
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de  sortir  de  la  période  des  vœux  platoniques  pour  entrer 
dans  celle  de  l’exécution  et  que  les  décisions  qui  vont  sortir 
des  délibérations  du  congrès  trouveront  un  appui  dans  les 
hautes  sphères  gouvernementales  de  l’Italie.  C’est  ce  que  le 
prince  de  Teano,  président  du  congrès  en  l’absence  du  prince 
Royal,  duc  de  Gênes,  président  effectif,  n’a  manqué  de  con- 
stater dans  son  discours  d’ouverture. 

» Quant  au  cérémonial  de  la  séance  d’ouverture,  il  a été 
identique  à celui  du  2mo  congrès  de  Paris  ; là  le  bureau 
d’Anvers  a eu  l’honneur  de  transmettre  les  pouvoirs  qu’il 
tenait  du  premier  congrès  aux  organisateurs  du  congrès  qui 
venait  de  s’ouvrir  ,*  ici  c’est  le  bureau  de  Paris,  sous  la 
présidence  de  l’illustre  M.  de  Lesseps,  en  remplacement  de 
l’amiral  de  la  Roncière  le  Noury,  décédé,  qui  a transmis  ses 
pouvoirs  au  comité  organisateur  du  congrès  de  Venise. 

« La  séance  a été  remplie  par  un  discours  de  M.  de 
Lesseps,  fortement  applaudi,  suivi  d’un  discours  des  plus 
flatteurs  du  président  du  comité  italien,  le  prince  de  Teano, 
et  d’un  discours  de  bienvenue,  adressé  aux  membres  du 
congrès  par  le  syndic  de  Venise,  M.  Dante  di  Serego 
Allighieri  ; après  quoi  les  principales  notabilités  ont  été 
présentées  à S.  M.  le  Roi  Humbert. 

« Aussitôt  après,  les  membres  se  sont  dispersés  et  se  sont 
rendus  dans  les  bureaux  des  sections  pour  se  faire  inscrire 
dans  celui  des  groupes  qui  répondait  à leurs  études  ou  à 
leur  préférence.  Cette  partie  du  programme  n’était  pas  la 
moins  intéressante  ; c’est  là  qu’on  formait  une  famille,  il  ne 
fallait  pas  de  carte  spéciale,  on  se  rencontrait  avec  des 
amis  auxquels  on  avait  dit  au  revoir  à la  clôture  du  con- 
grès précédent  ; vous  dire  les  poignées  de  mains  qui  se  sont 
échangées  serait  impossible.  C’était  le  préliminaire  du  véri- 
table congrès  qui  de  fait  s’est  ouvert  le  16  à 8 heures  du 
matin,  dans  le  local  de  la  Bourse,  anciennement  la  Monnaie, 
local  qui,  par  ses  subdivisions,  se  prêtait  admirablement  à la 
réunion  de  nombreux  groupes. 
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« Les  documents  me  manquent  pour  vous  rendre  un  compte 
détaillé  des  travaux  de  chacun  des  groupes  et,  en  l’absence 
de  notre  honorable  président,  qui  a été  également  présent  à 
Venise  où,  outre  notre  société,  il  avait  l’honneur  de  repré- 
senter le  gouvernement  et  l’association  internationale  africaine, 
je  crois  devoir  me  borner  à vous  retracer  simplement  les 
grandes  lignes  des  travaux  : dans  cet  ordre  d’idées  je  puis 
vous  affirmer  que  dans  toutes  les  sections  il  a régné  une 
très  grande  activité  ; toutes  les  questions  portées  au  pro- 
gramme ont  été  examinées  et  discutées  à fond  ; les  vœux, 
admis  d’abord  en  petit  comité,  par  les  spécialistes,  soumis 
ensuite  au  vote  de  l’assemblée  générale,  peuvent  être  consi- 
dérés comme  résumant  les  « desiderata  » des  plus  grandes 
sommités  des  sciences  géographiques. 

» Qu’il  me  soit  permis  d’exprimer  ici  une  opinion  toute 
personnelle  quant  à l’organisation  des  congrès  futurs  : 

» Les  congrès  de  géographie  voient  tous  s’ouvrir  simultanément 
une  exposition  qui  permet  d’apprécier  les  progrès  faits  dans 
la  confection  des‘  cartes,  instruments,  etc.  et  de  se  tenir  au 
courant  de  toutes  les  publications  qui  ont  vu  le  jour  ; leur 
utilité  ne  demande  pas  d’autre  démonstration,  mais  je  me 
pose  la  question  si  la  distribution  de  récompenses  honorifi- 
ques est  bien  nécessaire.  Si  oui,  on  devrait  trouver  un 
autre  mode  d’examen  que  celui  qui  est  actuellement  en  usage. 
Il  est  évident  que  pour  la  formation  des  jurys,  on  prend, 
parmi  les  délégués  de  chacun  des  pays  représentés,  les 
membres  les  plus  méritants  et,  à moins  d’admettre  que  les 
forces  humaines  croissent  en  rapport  direct  du  savoir,  il 
devient  matériellement  impossible  à ces  messieurs  de  prendre 
part  aux  travaux  du  congrès. 

A mon  avis  le  jury  devrait,  si  la  nécessité  de  distribuer 
des  récompenses  est  reconnue,  procéder  à l’examen  des 
objets  exposés  avant  ou  après  la  période  du  congrès. 

« Le  2me  groupe,  dont  j’ai  fait  partie,  a examiné  avec  soin 
les  huit  questions  de  son  ordre  du  jour  ; chacune  d’elles  a été 
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l’objet  d’une  discussion  approfondie  et  donné  lieu  à un  vœu  que 
je  vous  ferai  connaître  lorsque  je  serai  en  possession  des 
comptes-rendus  sommaires  des  séances,  qui  me  sont  promis 
et  que  j’attends  de  jour  à autre. 

?)  Je  puis  néanmoins  vous  indiquer  quelques-unes  des  commu- 
nications les  plus  importantes  qui  ont  vu  le  jour  dans  ce  groupe. 

» En  premier  lieu  je  place  les  renseignements  fournis  par 
le  capitaine  de  vaisseau  Magnaghi,  sur  sa  dernière  cam- 
pagne d’exploration  dans  la  Méditerranée  et  dont  le  résultat 
est  appelé  à jeter  un  jour  nouveau  sur  nos  connaissances 
de  cette  mer,  tant  sous  le  rapport  des  courants  que  des 
éléments  de  la  vie  animale  dans  les  grandes  profondeurs  ; 
la  position  de  nombreux  récifs  non  indiqués  sur  les  cartes 
existantes  a été  déterminée.  Les  instruments  qui  ont  servi 
pendant  cette  campagne  se  trouvant  exposés,  le  commandant 
Magnaghi  a bien  voulu  m’en  donner  les  photographies  ; ils 
ont  répondu  entièrement  à son  attente  et  il  pense  pouvoir 
garantir  les  résultats  obtenus  ; la  drague  employée  avec  le 
plus  grand  succès  est  à armature  ellipsoïde,  ornée  des  fauberts 
ordinaires  : elle  offre  l'immense  avantage  de  présenter  moins 
de  prise  aux  aspérités  et  obstacles  qu’elle  peut  rencontrer 
sur  le  fond  que  la  drague  à armature  carrée. 

» Le  commandant  Magnaghi,  qui  est  le  directeur  du  bureau 
hydrographique  et  de  l’observatoire  à Gênes,  s’occupe  en 
ce  moment  de  la  publication  de  ses  observations. 

» M.  Paul  Fisher  nous  a également  communiqué  les 
résultats  obtenus  dans  une  campagne  d’exploration  dans 
la  Méditerranée  ; ils  sont  aussi  très  intéressants.  M.  l’in- 
génieur-hydrographe  Romano  nous  a développé  une  théorie 
toute  nouvelle  sur  la  loi  des  courants  que  j’espère  trouver 
plus  tard  dans  le  compte-rendu  officiel  du  congrès  ; la 
discussion  en  ayant  été  renvoyée  aux  prochaines  assises 
de  la  géographie. 

n Le  n°  9 de  notre  ordre  du  jour  n’était  à vrai  dire 
pas  une  question  ; il  s’agissait  de  mettre  sous  les  yeux  des 
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membres  du  congrès  un  modèle  de  trirème  armée,  telles 
quelles  étaient,  trois  rameurs  sur  un  banc,  et  couper  court 
ainsi  aux  doutes  soulevés  quant  à la  possibilité  de  les  nager. 

» L’amiral  S.  Fincati  ne  s’est  pas  borné  à faire  construire 
un  modèle  d’une  trirème  à échelle  réduite,  mais,  désirant 
pousser  la  preuve  jusqu’au  bout,  il  a fait  exécuter  une 
section  de  trirème  grandeur  naturelle  et  l'a  fait  manœuvrer 
sous  nos  yeux  dans  les  docks  de  l’arsenal  de  guerre.  Je  puis 
vous  dire  que  la  manœuvre  s’est  faite  avec  la  plus  grande 
facilité. 

J?  Je  ne  saurais  clore  ce  résumé  sans  adresser  mes  plus 
sincères  remerciements  au  vice-président  permanent  du  2me 
groupe,  M.  l’amiral  Fincati,  ainsi  qu’au  secrétaire  M.  le 
commandant  Galino,  pour  l’accueil  cordial  qu’ils  m’ont  fait  ; 
leur  amabilité  sans  bornes  m’a  fait  passer  des  heures  bien 
agréables  ; délégué  de  la  société  de  géographie,  c’est  à vous 
que  j’en  dois  témoigner. 

33  Que  vous  dirai-je  de  l’exposition  de  géographie  ? A côté 
de  productions  magnifiques,  qui  prouvent  les  progrès  constants 
de  la  science  et  les  efforts  faits  pour  faire  avancer  tout  ce 
qui  a trait  à l’enseignement  de  la  géographie,  j’y  ai  vu  beau- 
coup de  choses  dont  l’importance  était  pour  le  moins  contes- 
table et  qu’on  aurait  parfaitement  pu  laisser  de  côté  ; mais 
enfin,  dans  son  ensemble,  l’exposition  était  belle  et  à elle 
seule  valait  le  voyage. 

33  Est-ce  la  distance  ou  bien  est-ce  une  suite  de  manque  de 
publicité?  J’ignore  à quelle  cause  l’attribuer,  mais,  pour  le  com- 
partiment belge,  il  était  bien  incomplet  et  se  résumait  dans  les 
magnifiques  productions  de  notre  institut  cartographique  mili- 
taire, les  cartes  géologiques  de  notre  confrère,  M.  le  baron  van 
Ertborn,  ainsi  que  quelques  rares  productions  particulières. — 
On  a même  négligé  de  joindre  à l’envoi  officiel  les  splendides 
cartes  de  feu  notre  regretté  et  savant  collègue,  M.  A.  Stessels 
et  celles  de  notre  ingénieur  hydrographe,  M.  L.  Petit. 
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» En  fait  d’instruments  nous  n’avions  rien. 

» Avant  mon  départ  de  Venise,  j’ai  vu  le  secrétaire  du  con- 
grès, M.  délia  Vedova  ; il  m’a  chargé  de  remettre  à la  société  : 

» Le  catalogue  général  de  l’exposition,  2 vol.  ; ainsi  qu’un 
exemplaire  d’un  ouvrage  qui  venait  de  paraître  : Biographie 
des  voyageurs  italiens,  par  P.-A.  de  St.-Filippo  ; je  joins  à 
ce  don  l’ouvrage  de  M.  G.  Beltrame,  sur  son  voyage  en 
Afrique,  3 vol.  ainsi  qu’une  brochure  de  l’amiral  Fincati  sur 
les  trirèmes  et  un  ouvrage  de  M.  G.  de  Luca  traitant  des 
limites  de  la  géographie,  qui  m’ont  été  remis  dans  la  section. 


7.  A.  la  suite  de  cette  communication,  M.  Langlois  dépose 
sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants  offerts  à la  société  par 
la  direction  du  congrès  de  Venise  : 

1°  Catalogo  generale  degli  oggetti  esposti,  compilato  per 
cura  del  comitato  ordinatore.  2 vol. 

2°  Storia  concetto  e limiti  délia  geografla , per  Giuseppe 
de  Luca,  professore  di  geografla  e statistica  nell’  università  di 
Napoli. 

3°  Biografia  dei  viaggiatori  italiani  con  la  bibliografia 
délie  relazioni  di  viaggio  dai  medesimi  dettate , per  Pietro 
Amat  di  S.  Filippo.  Gontribuzione  al  Gongresso  internationale 
geografico  riunito  in  Venezia. 

4°  Il  fiume  Bianco  e i Dènka , memorie  del  prof.  cav. 
Ab.  G.  Beltrame,  publicate  per  cura  del  R.  instituto  Veneto 
di  scienze,  lettere  ed  arti  nell’  occasione  del  Gongresso 
internazionale  geografico  in  Venezia. 

5°  Il  Sènnaar  e lo  Sciangàllah , memorie  del  prov.  cav. 
Ab.  G.  Beltrame,  gia’  missionario  nell’Africa  centrale.  2 vol. 
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6°  L.  Fincati,  contro  ammiraglio.  Le  triremi . 

Ces  ouvrages  sont  acceptés  avec  reconnaissance  par  la 
société. 


8.  M.  Génard,  secrétaire  général,  regrette  beaucoup  qu’une 
indisposition  sérieuse,  indisposition  qui  le  forcera  peut-être 
à donner  sa  démission  des  fonctions  de  secrétaire  général,  l’ait 
empêché  de  se  rendre  à Venise  où  il  aurait  été  heureux  et 
fier  de  compter  parmi  les  représentants  de  la  société  de  géo- 
graphie d’Anvers.  En  attendant  le  retour  en  notre  ville  de 
M.  le  président  Wauwermans,  il  tient  à rendre  tout  de 
suite  hommage  au  zèle  et  au  talent  de  M.  le  conseiller 
Jacques  Langlois,  son  ancien  collègue  aux  congrès  d’Anvers  et 
de  Paris,  et  qui  a bien  voulu  faire  partie  de  la  députation 
anversoise.  M.  Génard  remercie  M.  Langlois  d’avoir,  en  cette 
occasion,  tenu  haut  et  ferme  le  drapeau  du  congrès  d’Anvers, 
dont  l’honorable  membre  fut  un  des  organisateurs. 

M.  Langlois,  qui  a eu  l’honneur  de  présider  une  section 
du  congrès  de  Venise,  s’est  fait  un  devoir  d’appeler  l’attention 
de  ses  collègues  sur  les  importantes  questions  déjà  résolues 
au  congrès  d’Anvers  ; il  a exprimé  l’espoir  qu’au  moins 
cette  fois,  les  mesures  adoptées  fussent  mises  en  pratique. 

M.  Génard  rend  également  hommage  à la  science  de 
M.  le  capitaine  d’état-major  Ghesquière,  l’auteur  des  cartes 
de  la  Bourse,  à qui  l’administration  communale  d’Anvers 
avait  confié  l’insigne  honneur  de  représenter  officiellement  au 
congrès  de  Venise  notre  métropole  commerciale  et  artistique. 
M.  Ghesquière,  dont  la  compétence  en  matière  d’enseignement 
géographique  est  généralement  admise,  a vu  se  rallier  la 
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grande  majorité  des  membres  de  sa  section  aux  importantes 
propositions  qu’il  a faites  dans  l’intérêt  de  cet  enseignement. 
Nous  attendons  la  publication  du  compte-rendu  du  congrès, 
pour  nous  mettre  au  courant  des  débats  de  cette  grande 
assemblée . 

Sur  la  proposition  de  M.  Génard,  l’assemblée  vote  par 
acclamation  des  remerciements  à MM.  Langlois  et  Ghesquière. 


9.  M.  A.  Peltzer,  délégué  de  notre  société  au  congrès 
des  sciences  commerciales  tenu  tout  récemment  à Liège, 
rend  compte  des  travaux  de  cette  assemblée. 

M.  le  président  remercie  l’orateur  de  cette  intéressante 
communication,  qui  sera  insérée  in  extenso  au  Bulletin. 


10.  MM.  le  dr  Delgeur  et  P.  Génard  présentent  le  rapport 
suivant  : 

« Vous  vous  rappelez,  Messieurs,  « disent-ils,  “ l’intéressante 
conférence  de  notre  confrère  M.  Couturat  sur  l’ émigration 
chinoise.  Gomme  suite  à ce  travail  inséré  dans  nos  Bulle- 
tins, notre  confrère  M.  Bernardin,  conservateur  du  musée 
commercial  de  Melle,  nous  a adressé  la  traduction  d’un  contrat 
d’engagement  d’un  coolie  chinois,  pièce  à laquelle  M.  Ber- 
nardin a ajouté  des  notes  explicatives. 

« Nous  sommes  d’avis,  Messieurs,  que  le  document  pré- 
senté mérite  une  place  dans  nos  Bulletins.  » 

Les  conclusions  des  rapporteurs  sont  adoptées. 
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11.  M.  l’abbé  van  den  Gheyn  donne  lecture  d’un  rapport 
sur  un  travail  communiqué  par  M.  le  baron  O.  van  Ert- 
born  : 


« Messieurs, 

» Il  sera,  je  pense,  superflu  de  vous  dire  que  je  propose  à 
la  société  l’impression  de  la  conférence  de  M.  van  Ertborn 
sur  le  site  d’Anvers  aux  époques  tertiaire  et  quaternaire. 

« Cette  conclusion,  Messieurs,  vous  aviez  le  droit  de  vous 
y attendre,  car  le  mémoire  du  savant  géologue  ne  dément 
en  rien  ses  travaux  précédents  qui  en  ont  fait  parmi  nous 
le  représentant  autorisé  d’une  des  branches  les  plus  impor- 
tantes de  la  science  géographique,  et  dans  le  domaine  de  la 
géologie,  l’ingénieux  et  heureux  initiateur  d’études  nouvelles 
sur  les  terrains  tertiaires  et  quaternaires  de  la  Belgique. 

« Qu’il  me  soit  toutefois  permis  de  ne  pas  borner  ma  tâche 
de  rapporteur  à cette  appréciation  sommaire,  et  laissez-moi, 
Messieurs,  mettre  en  relief  quelques-uns  des  points  particu- 
lièrement intéressants  dans  le  dernier  travail  de  notre  savant 
confrère. 

» M.  le  baron  van  Ertborn  s’est  donné  la  tâche  de  résumer 
pour  la  société  de  géographie  les  faits  nouveaux  produits  par 
M.  James  Geikie  dans  un  remarquable  ouvrage  Prehistoric 
Europe  récemment  publié,  en  s’attachant  surtout  à ceux  qui 
étaient  relatifs  à la  configuration  préhistorique  des  terrains 
d’Anvers.  Mais  nous  n’hésitons  pas  à l’affirmer,  cette  étude, 
tout  en  laissant  à l’auteur  anglais  l’honneur  qui  lui  revient, 
constitue  cependant  une  œuvre  suffisamment  originale  pour 
pouvoir  prendre  rang  parmi  les  publications  les  plus  autorisées 
de  M.  van  Ertborn;  c’est  que  toutes  les  théories  y sont  dis- 
cutées en  connaissance  de  cause  et  contrôlées  par  les  expé- 
riences personnelles  si  nombreuses  que  notre  confrère  a été  à 
même  de  réaliser  pour  le  levé  de  ses  admirables  planchettes 
géologiques. 
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» Après  une  revue  historique  concernant  l’antiquité  de 
l’homme  et  sa  première  apparition  dans  nos  contrées,  revue 
qui,  à notre  avis,  ne  rentrait  pas  directement  dans  le  cadre 
naturel  du  sujet,  mais  qui  rachète  ce  défaut  par  l’intérêt 
des  questions  qu’elle  soulève,  l’auteur  aborde  plus  directe- 
ment l’étude  des  conditions  géologiques  et  climatériques  de 
notre  pays  à l’époque  tertiaire  et  plus  spécialement  aux 
périodes  miocène  et  pliocène. 

» La  mer  anversoise,  qui  doit,  comme  on  le  sait,  son 
exacte  délimitation  aux  travaux  de  notre  savant  confrère, 
s’étendait  alors  suivant  une  ligne  de  côtes  passant  approxima- 
tivement par  St. -Nicolas,  Tamise,  Boom,  Putte,  Schriek.  La 
température  et  le  climat  du  littoral  ne  devaient  pas  être 
sensiblement  différents  de  ceux  de  la  Méditerranée.  Si  nous 
ne  possédons  aucun  reste  de  la  flore  des  terrains  anversois, 
il  y a pourtant  tout  lieu  de  la  croire  identique  à celle  des 
couches  d’Œninghen,  en  Suisse. 

» Pendant  la  période  pliocène,  cette  température  s’abaisse, 
la  faune  et  la  flore  subissent  une  modification  radicale  : 
cependant,  le  climat  remarquable  par  son  uniformité  reste 
plus  doux  que  celui  qui  règne  actuellement.  Les  sables  à 
Trophon  antiquum  représentent  dans  nos  environs  la  der- 
nière sédimentation  des  époques  tertiaires. 

» Nous  entrons  ensuite  dans  la  période  préglaciaire  qui  n’a 
pas  en  Belgique  d’équivalents  connus,  mais  qui  en  Angleterre 
est  nettement  caractérisée  par  les  dépôts  de  Forest-bed  à Cromer 
et  en  France  par  les  couches  de  Montreuil  et  de  la  grotte 
de  Beaume  dans  le  Jura. 

j>  M.  van  Ertborn  s’étend  longuement  sur  les  causes  qui 
ont  amené  en  Europe  l’excessif  refroidissement  désigné  sous 
le  nom  de  période  glaciaire.  Les  savants  sont  encore  très  divisés 
sur  cette  question.  On  peut  ramener  à deux  classes  les  di- 
verses opinions  produites  à cet  égard.  Quelques  savants,  de 
plus  en  plus  rares  pourtant,  rattachent  les  phénomènes  glaciaires 
à des  causes  cosmiques,  d’autres,  et  c’est  le  système  le  plus 
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généralement  adopté,  voient  en  eux  le  résultat  unique  de 
causes  terrestres.  Notre  savant  confrère  estime  que  la  suc- 
cession régulière  de  réchauffement  et  de  refroidissement  qui 
eut  lieu  pendant  les  périodes  glaciaires  et  interglaciaires 
révèle  l’existence  d’une  loi  physique  semblable  à celle  qui 
régit  la  période  undécennale  des  taches  solaires. 

» Nous  arrivons  maintenant  à ce  qui  fait  vraiment  le  fonds 
du  travail,  savoir  la  description  des  terrains  quaternaires  de 
Belgique.  Cependant,  avant  d’aborder  son  sujet,  M.  van  Ertborn 
jette  un  rapide  coup- d’œil  sur  les  formations  similaires  en 
Angleterre  et  dans  les  Pays-Bas.  Les  récentes  observations 
que  notre  auteur  a faites  dans  le  fameux  marais  de  Lierre 
lui  ont  permis  de  relever  des  erreurs  assez  grossières  qui 
avaient  cours  encore  parmi  les  géologues  néerlandais. 

» Pour  ce  qui  regarde  les  terrains  quaternaires  belges,  M. 
van  Ertborn  y trouve  trois  dépôts  bien  distincts  dont  lui-même 
a nettement  fait  ressortir  le  mode  de  formation  dans  le  beau 
tableau  synoptique  annexé  à son  mémoire.  Nous  nous  per- 
mettons d’attirer  sur  cette  table  toute  l’attention  des  spécialistes. 

« Le  quaternaire  inférieur  ou  première  période  glaciaire  se 
caractérise  par  un  froid  excessif  : une  partie  considérable  de 
l’Europe  est  immergée.  A cette  formation  appartiennent  les 
dépôts  argileux  avec  fossiles  tertiaires  des  environs  d’Anvers 
et  surtout  les  silex  et  cailloux  des  plateaux. 

» La  période  suivante  ou  quaternaire  moyen  vit  se  soulever 
de  nouveau  une  grande  partie  des  terres  précédemment 
immergées  et  la  température  se  releva  sensiblement.  Deux 
sédimentations  se  déposèrent  alors  : il  y eut  les  dépôts  des 
cavernes  et  ceux  des  plaines  et  des  vallées.  A ce  sujet,  on 
doit  d’après  M.  van  Ertborn,  critiquer  cette  dénomination 
d’âge  du  mammouth  et  du  renne  par  la  raison  que  le  mam- 
mouth se  retrouve  encore  dans  des  terrains  qui  sont  dits 
appartenir  à l’âge  du  renne,  comme  dans  le  marais  de  Lierre . 

» Les  dépôts  des  plaines  portent  dans  la  science  le  nom 
de  limon  hesbay en.  M.  van  Ertborn  résoud  ici  une  question 
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capitale,  en  démontrant  que  cette  formation  appartient  bien 
réellement  au  quaternaire  moyen.  La  preuve  en  est  aussi 
simple  qu’ingénieuse.  En  effet  le  limon  hesbayen  correspond 
en  Allemagne  au  lôss  qui  s’y  trouve  partout  superposé  à la 
formation  erratique.  Il  n’est  donc  plus  possible  d’affirmer  que 
le  limon  hesbayen  doit  être  reporté  au  quaternaire  ancien. 

M.  van  Ertborn  est  aussi  amené  à parler  de  l’âge  relatif 
du  limon  hesbayen  et  du  sable  campinien.  Quant  à l’origine  du 
limon,  il  faut  y voir  de  la  boue  glaciaire  résultant  du  frottement 
des  glaciers  sur  les  roches  dures  qui  le  portent.  L’extension 
du  limon  hesbayen  s’explique  difficilement  : les  hypothèses  ne 
manquent  pas.  M.  van  Ertborn  en  cite  jusqu’à  sept  qui 
toutefois  lui  semblent  insuffisantes.  Il  pense  lui  que  par  suite 
du  retrait  des  glaciers  dans  le  haut  pays,  les  eaux  ont  pré- 
cipité leur  limon  dans  de  vastes  estuaires  qui  après  émer- 
sion sont  devenus  les  vastes  dépôts  que  nous  connaissons. 

» Le  quaternaire  supérieur  comprend  deux  étages,  le  cam- 
pinien inférieur  et  supérieur.  En  comparant  ces  deux  forma- 
tions aux  terrains  tongriens,  M.  le  baron  van  Ertborn  est 
amené  à conclure  que  le  campinien  inférieur  est  d’origine 
marine  tandis  que  le  supérieur  est  un  dépôt  d’émersion. 

» Nous  croyons,  Messieurs,  en  avoir  dit  assez  pour  prouver 
toute  l’importance  du  travail  de  notre  savant  confrère.  Nous 
ne  pouvons  que  le  féliciter  de  l’avoir  produit  et  former  le 
vœu  de  le  voir  continuer  en  si  bonne  voie.  » (Applaudissements .J 

M.  le  capitaine  Ghesquière,  deuxième  rapporteur,  présente 
les  conclusions  que  voici  : 

» Je  ne  puis  que  me  rallier  aux  conclusions  du  premier 
rapporteur  qui  apprécie  en  si  parfaite  connaissance  de  cause 
le  beau  travail  de  notre  savant  conseiller-fondateur.  » 

M.  le  président  ayant  mis  aux  voix  les  conclusions  des 
rapporteurs,  celles-ci  sont  adoptées  à l’unanimité  des  membres 
présents. 
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12.  M.  L.  Mertens,  membre  adhérent,  lit  une  notice  sur 
la  compagnie  d'Ostende  créée  par  octroi  de  l’empereur 
Charles  VI  en  1723  (l),  et  dont  le  siège  était  à Anvers;  par 
suite  de  la  fermeture  de  l’Escaut,  les  expéditions  commer- 
ciales pour  la  Chine  et  le  Bengale  eurent  lieu  par  Ostende 
de  1724  à 1732. 

Le  conférencier  entre  dans  des  détails  circonstanciés  sur 
l’organisation,  la  direction  de  cette  célèbre  compagnie,  l’acqui- 
sition et  l’armement  de  ses  navires,  l’exportation  de  numéraire, 
le  coût  de  chaque  expédition  et  les  bénéfices  immenses  que 
la  société  en  a retirés. 

On  sait  que  l'octroi  de  la  compagnie  d’Ostende  a été  sus- 
pendu et  finalement  révoqué  à l’époque  de  sa  plus  grande 
splendeur,  alors  qu’elle  allait  doter  les  Pays-Bas  autrichiens 
d’une  marine  marchande  et  qu’elle  avait  établi,  à grands 
frais,  des  comptoirs  à Cablon  et  à Tranquebar  (Bengale). 

Tous  ces  détails,  très  importants  pour  l’histoire  du  com- 
merce belge  au  siècle  dernier,  ont  été  empruntés  aux  archi- 
ves d’Anvers.  Il  n’y  a pas  moins  de  250  volumes,  fardes  et 
portefeuilles,  dont  le  classement  prochain  fournira  de  nouvel- 
les preuves  historiques  de  la  science  commerciale  de  nos 
aïeux  et  de  leur  esprit  d’initiative. 

La  lecture  du  mémoire  de  M.  Mertens  est  accueillie  par 
des  applaudissements  et  M.  le  président  se  faisant  l’interprète 
des  sentiments  de  l’assemblée,  remercie  chaleureusement  l’ora- 
teur de  son  instructive  communication.  M.  Mertens  veut 
bien  promettre  à la  société  de  lui  présenter,  à une  prochaine 
séance,  la  suite  de  ses  laborieuses  recherches. 

La  séance  est  levée  à 11  heures. 

(1)  V.  concernant  cette  compagnie  les  documents  édités  dans  les  tomes 
IV  et  V du  Bulletin  des  archives  d'Anvers  publié  par  ordre  de  l’admi- 
nistration communale  d’Anvers  par  P.  Génard  et  la  notice  sur  le  voyageur 
Cobbe  insérée  dans  le  T.  I.  du  Bulletin  de  la  société  de  géographie  d'Anvers. 


PROGRAMME 

DES  FÊTES  DIT  COHSRÈS  DE  VENISE. 


Nous  croyons  être  agréable  aux  membres  de  la  société 
de  géographie  d’Anvers  en  reproduisant  comme  souvenir  du 
troisième  congrès  international  des  sciences  géographiques  le 
programme  officiel  des  fêtes  organisées  par  la  ville  de 
Venise. 

TERZO  CONGRESSO  GEOGRAFICO  INTERNAZIONALE 

Yenezia  - Settembre  1881 

MOS T RA  GEOGRAFICA 
dal  1 al  30  Settembre, 

esposizione  d’arte  antica  e moderna  e d’arte  applicata 
all’  industria 

dal  giorno  8 al  30  Settembre 

ESPOSIZIONE  REGIONALE  DI  FLORICOLTURA  E PROVINCIALE  DI 
ORTICOLTURA  E APICOLTURA 

dal  17  al  24  Settembre 

PROGRAMMA  DEGLI  SPETTACOLI 

Domenica  11  Sett.  Apertura  del  gran  teatro  la  Fenice  con 
l’Opera-Ballo  Aida  del  m.  Verdi. 

Esecutori  : Signore  Turolla  Emma  e Pasqua  Giuseppina,  Signori  Sani 
Giovanni,  Comm.  Aldighieri  Gottardo,  Serbolini  Enrico 
e Panari  Francesco. 

Maestro  direttore  d’orchestra  Sig.  Cav.  Franco  Faccio 
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Martedi  13  — Seconda  rappresentazione  dell’  Opéra  suddetta. 
Mercoledi  14  — Terza  rappresentazione  dell’  Opéra  suddetta. 
Giovedi  15  — inaugurazione  del  congresso  geografico. 
Illuminazione  Architettonica  délia  Piazza  S.  Marco  e dell’  Isola 
di  S.  Giorgio  Maggiore 
eseguita  dal  cav.  Giacinto  Ottino. 

Venerdi  16  — Gita  dei  Gongressisti  ai  Murazzi. 

Sabato  17  — Inaugurazione  délia  Esposizione  di  Floricoltura, 
Orticoltura,  ecc. 

Serata  di  gala  al  Gran  Teatro  La  Fenice,  straordinariamente 
illuminato  e quarta  rappresentazione  dell’  Opéra  Aida. 
Domenica  18  — Regata  e corso  di  gala 

Illuminazione  straordinaria  a gaz  délia  Piazza  e Piazzetta. 
Quinta  rappresentazione  dell’  Aida  al  Gran  Teatro  La  Fenice. 
Lunedi  19  — Illuminazione  a luci  elettriche  délia  Piazza 
S.  Marco  e Grande  Concerto  di  bande  musicali. 

Martedi  20  — Gita  dei  Gongressisti  a Padova . 

Sesta  rappresentazione  ai  Gran  Teatro  La  Fenice. 
Mercoledi  21  — Grande  Serenata  Musicale  ed  illuminazione 
fantastica  del  Canal  Grande. 

Giovedi  22  — Gita  dei  Gongressisti  a Murano  e Torcello. 
Chiusura  del  Congresso. 

Settima  rappresentazione  al  Teatro  La  Fenice. 
Illuminazione  délia  Piazza  e Piazzetta  S . Marco,  corne  nel 
giorno  18. 

Dalla  Residenza  Municipale 
Venezia,  10  Agosto  1881. 

Il  Sindaco 

Dante  di  Serego  Allighieri  . 


NB.  — Con  avvisi  speciali  saranno  indicate  le  norme  relative  ai  singoli 
spettacoli. 

Si  avverte  che  il  Consiglio  d’ Amministrazione  delle  Strade  Ferrate 
Alta  Italia,  accordera  eccezionali  facilitazioni  pei  biglietti  di  andata 
e ritorno  nelle  epoche  sopraccennate. 

Presso  il  Municipio  si  troyerà  per  norma  dei  forestieri  un  elenco  di 
alloggi  tanto  privati  che  negli  Alberghi. 
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Le  prix  de  souscription  pour  les  personnes  étrangères  à la  société  est 
de  douze  francs  par  volume. 


Il  ne  reste  que  quelques  exemplaires  du  Bulletin  de  la  première  année. 
Le  prix  en  est  fixé  pour  les  membres  à fr.  15.—;  pour  les  personnes 
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Tableau  des  jours  des  séar^es  pour  Tannée  1881, 

W 


Pendant  l’année  1881,  les  séances  auront  lieu  régulièrement  à l’hôtel- 
de-ville  d’Anvers,  le  mercredi  qui  suit  le  2e  dimanche  du  mois,  à 8 \ heures 
du  soir, 


Janvier. 

Février. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Décembre. 

12 

16 

! 

16  j 13 

11 

15 

13 

17 

14 

12 

16 

14 

Tous  les  membres  de  la  société  peuvent  assister  à ces  séances. 


(Art.  10  des  Statuts.) 


